
Le Pantalon de Mon 
«leur Petitjean. 


! qo«lqn«* cit«r Jeu» nom»). U oonversa- 

- -mi heni on quelque, centaine, de tion e’eet alom engagée avec le 

militer» de Filipmoe. Ce fait de- capitaine Lebrnn-Rensolt, et <*- 
vrait être seulement considère lui*oi, à un moment donné, a ré- 
commo uno dee phases d'un grand pété ce qu’il on avait dit quel- 
mouvement, comme une «impie qnee instants auparavant. A ce 
conaéqoenee de «a marche. Siu» moment, je me suis même permis 
doute, qaeques âmes n’ayant an-Ida totteher le coude du capitaine 
coro aucun principe religieux se- Lebrun-Renault pour lui faire 
raient perduoa avant que nous remarquer que noos avions dee 
ayon» l’occasion de les convertir indiscrets devant nous, 
à notre foi. Mais ceux de uns 

“ clergrmen ” qui ont tant fait Phiuvpb, 

pour encourager l'expansion colo- Lieutenant de gendarmerie à 


i s’était nebe- vers ce cher homme, c’est bien 
luit, il l’avait vilain, il faut réparer cela ! ” 

>n le mettant 

me qui voit Vite, elle prend la pantalon, 
Il était cor- coupe six pouces, refait le» our- 
; mais voilà lets et le remet en place. Enfin, 
tn l'essayaut k son tour, Madame Groeleau’ 


Guérit la Toux, les Rhumes, Bron¬ 
chite, Cronp, mal de Gorge, etc. 
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aoudre cette difficulté. 
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cou rager. * 
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Là-dessus, ü s’en va trouver ™ Courages pa, si, 

80n a,r hâte. Mais quelle stupéfaction?... .“■M* “« 

et quelle fureur ensuite ! Dans !* nt de l#B * dea » VüU8 continuez 

ce costume de bain, il vient faire T/imtPÏV *5El 1# 

une scène épouvantable à Ma- lillÜ.M AL. N hésitez 

_ r , FU j r dame Retitjean, puis k Madame 

tu es si adroite G rosi eau, puis même à son Angé- 
' |ue. Toutes trois pensent qu’il 
est devenu fou, et, malgré leur 
. . veut cependant 

s’empêcher de rire aux larmes. 

Chacune pense intérieurement à 
l’explique, Monsieur 
se calme peu k peu et 


Madame Petitjean et, de 
le plus aimable : 

“ Chère, je me suis acheté un 
pantalon ; je l’ai pris un peu long, 
six pouces de trop, exprès poar 
avoir des pièces ; tu es si au roi to .t~ 
qu'en deux coups de ciseaux et "T 
quelques coups d’aiguille, tu l’au- ® 5Î uc,r 
ras raccourci et ourlé à la bonne , ne 

mesure, et ainsi je pourrai l’étren- ' . - 
ner demain.” ; 

l’ourlet; on s' 

Mais Madame Petitjean on Petitjean i 
était au passage le plus poignant huit par rire lui-même, 
de son feuilleton ; elle répondit H eQ fnt qa iUe pour i 
d une façon plutôt distraite : w autro panilou de la 

“Certainement, cher, je le fe- P° r *®° 

rai, avec plaisir, mais pas auionr- a ^ n 9®* !? P re ® l ?r pût 


n «le I* Vtl'e et de 1» Proeliwe 

letnroUdee Hoœ. Uriili 

se»«le» Ten*« et Agent» 

•tree Wport.de» M«t,nu» 
t. DUtaece*. 


L’apparel Wilson 
pour Iss surdités 


Ml dfinnlM- «ou'e» 
le» affection» de »urdi « 
et d trouble* de la i*ie. 

r «a edence Je» mMt 
i e»t tmpniMirnie A 
fiié/lr La «eule wmde 
■unciilairr. .clrntifiqii» 
dan» l'nnleera — 


Nous Avons 

de théâtre adapté» pour vos yeux; 
détermination scientifique. Yeux 
artificiels. Importateurs d’appa- 
riels de photographie. 

4 #81 W. r, |nman et Cle. 


_ __ . I , D’on u»- 

\HPAD conforlabié. 

VnrflW# IneltJWe. si. ai 

«lutchemeal lufaillqnr. 
Me mmaiMld |Mr lea 

. n .' ■ ~°* c t»V-u-» r r«lalu Ka-tR. Albot 
neui Asentpoairruif« po n.» « Wi.t,c 
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Parmi les documents Natifs à QROCBRIE8 
la question des aveux de Droyfns, 
dont a été saisie la chambre cri- _ T _ __ 

minello de la cour de cassation, J_i1QU£jUR£ 

figure une lettre adressée par le Assortiment de 
lieutenant de gendarmerie Phi- GB0CERIE8 DE TOUTES 
lippe à un général qui, avant de S0RTK8. 

déposer à l’enquête sur la deraau- Le seul magasin en gros d< 

de en révision Dreyfus, lui avait liqueurs à Suînt-Bonitaee. 

demandé de préciser les eircon- commandes sollicitées. 
stances dans lesquelles >1 avait A’-F. LEVEQUE, St-Bonifaoe 
reçu les confidences du capitaine 

Lebrun-Renault sur les aveux de • va/uvrLrimu*vvvuv j 

4 ’ * '•»• - r 


garantis à 
L’ÉPREUVE DU 
FEU. 


Une Œuvre Philanthro 
pique. 


un pantalon; je l’ai pris exprès ; 

un pou long, voub savez, par éoo- C’est faire œuvre pbilanthro- 
nomie, pour avoir des pièces ; pique que de faire connaître aux 
vous seriez bien aimable de me personnes qni sont en ce moment 
le raccourcir de six pouces, avec atteintes de g ripe, rhume de poi- 
votre habileté ce sera l’affuire trine, bronchites, que le BAUME 
d’un quart d’heure ; je voudrais RUUMAL accomplit tous les 
l’étrenuer demain.” jour» de» cure» remarquables. 

'* '.T ' * ' JS 

Mai* Madame Groslean, par 
exception, n’était pas de bonne ——*~ '♦*- 

E bnmeur ; elle l’eflvoya promener. 

jnsieur Petitjean n'avait plus L’Opinion de M. jCleve* 

’une ressource. . . 

A ce moment la maison réeon- * na * 

it comme si quatre ou cinq _ 

L’ex-préeident Cteveland, en 

réponse à une question du repré- J élai8 de service avec' mon 
sentant de l’Associated Press an peloton en résorve dans la cour 
sujet de l’expansion coloniale et de la casemo do l’Ecole militaire 
des annexions qui en résultent, ®^ Pédant que le capitaine Le- 
a dit <xs joui» dernier. : bruu-BemiuU gardât Dre,fa. 

dans le corps de garde, je me 
. . * . ... .. , promenais à pied, précisément' 

“Je n w I intention de ré- dans ce corps de garde. Quel- 

nnollA «Hlu-n I J*'J 1 .* .*. Q * a J et ques instants avant le roulement 

s do L ll' ' * épidémie d impérialisme et de tambour précédant la parade, 
s dourin-lA ... I(] expansion coloniale qui règne le capitaine Lebrun-Renault est 
en ce moment. Admettant, toute- sorti du corps de garde, et e’ap- 

’ i moi, il me dit : 

“ Depuis que je suis avec cette 
canaille de Dreyfus, il cherche 
par tous les moyens & lier conver¬ 
sation aveo moi, mais je ne lui 
», • - . ... --»—-*» pa*- Ainsi, il m’a dit 

reconnaître les avantage» qu’ils que s’il avait livre des documents, 

AlkêMn/lraiimf An an oan m1 •- • . • w 

-j.. „ et que 

l’était daus le but de s’en procu- 

C etttp ly.^. 1« situation et le. I qu'iUtak ïnnZnt dSïriœe^! 

t en sont la cons^j lequel il va être dégradé, raaisque, 
t vj » »*•» i-- r -3 trois ans, son innocence se- 

, Le remède est évident ra it reconnne.” 

et simple. Ceux des habitants! 

En faisant appel à mes souve- 


Decembre. 


înts feuilles de tôle dégritigo- 
lient les unes après Icb autres 
sns l’escalier. C’étuit Mudemoi- 
lle Petitjean qui de ses jolis 
fegts roses cherchait à défoncer 
Lpiano, sous prétexte d’exécuter 
pe romance sans paroles du pro- 
jpseur Bemolski. 

►“Comme o’eBt joli, ce que tu 
les là, chère petite !” dit Mon 
BUr Petitjean ; “ q 
Ise dans ces petits doigts-là . 
b voudrais-tu pas, mon Angé- 

ine, rendre service à ton petit fois, que mes idées sur cette qnes- nrochau^de 
>re, en coupant six pouces pu tion sont surannées et complète- 
» de ce pantalon et en refaisant ment en désaccord aveclemouve- 
« ourlets ? ” men t progressif de l’époque ao- 

L , , tuelle, je suis surpris d’apprendre 

,-Oh ! comme c est ennuyeux q „ e le refus de certains indigènes 
Interrompre ma leçon, cher do noe nouvelles possessions de l^’nds 

»»!.... Maman ne pourrait- r~zzzt'-‘~z -*- ••• 1 

lïmsvons faire cela ?.... elle obtiendraient en se sou mettant à ils étaient üw'mûfiaute 
Kt fait plus vite que moi et notr e autorito, ait pu causer des - - g • 

- inquiétudes à des expansionnistes, rer^de 

Le cher papa qui senrait la incidents qui en sont la consul, 
lauvaise humeur le gagner, pur- queuce auraient dû être prévur] dans 
t sans répondre, pour ne pas par eux. -r * ’ ‘ * 

‘ 1 *■ ” ' ibles à son et simple. Ceux des habitante ™“““° 

mal inspirés des territoires que En faisant appel à rot- ___ 

as gai, ce nou9 , a T on ® a, î" ex ^* préfèreot nir», je oroie bien que ce sont les 
eaneecou- un ' (1| “ re nt de celai que paroles textuelles que le capitaine 
près. La non « le u r offrons, ou q ai s’opposent Lebrun-Renault m’a rapportées, 
le niano dans leur mteret à l’exécution de p.,;. „«.v i j- . i » 

»C». p«4- «-t a»—- 


Ed. Guilbault 


M. Ed. Gnilbnult de St-Boniface ayant décidé de 
liquider on de vendre son magasin dan9 le plus 
court délai a fait une léduction considérable 
dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra dos avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez dans les lignes sui¬ 
vantes, viz. : 

Ferkosnerib, Ferblanterie, Poeles, Granité, Blanc 
bmaillb, Papier a Bâtisse, Peinti kb, lit île. Vernis, 
Harnais, etc., etc. 


ED. GUILBAULT 

.... ST-BONIFACE, MAN. 


AVEZ-VOUS BESOIN 

d’on CUTTER 
ou d’un SLEIGH 


Pour l’hiver prochain. Nous avons 
justement ce qu’il vous laut. Nous sl/\ 
vouions les voitures et cutters ' ■ ' 

Gananoque, lea wagons et les sleigha Rushford. ainsi que des har¬ 
nais, dos robes de voiture des couvertures à chevaux, etc. Tout 
est k bon marché, au plus bas prix possible, et tous nos articles 
sont composés de matériaux de l e,e classe. ' ) * , 

Alee C. McRae, Coin des rue Kin£ et James, Winnipeg 







